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[es premiers résuliais de la dévaluation en France

MARIAGE PRINCIER AU MANDCHOUKOUO

Le prince Pou Chieh , frère de l'Empereur Pou
Vi du Mandchoukouo , épousera , dans quel-
ques semaines, Mlle Hiroko Saga , lille d' un

marqùis japonais.

On nous écrit:
L'ali gnement, de la monnaie suisse ayant

élé provoqué par la dévaluation du frane fran -
cais, il osi particulièrement intéressan t pour
nous de savoir quels soni les effets de la
dévaluation en France, el , bien que la situa-
t ion ne soil. pas tout. à fa i l  la memo, -' - n . toc:
deux pays , quelles sont les analog ios qu 'ils
présentent avec ' ceux que nous observon s
chez nous.

( ' omino cene du frane suisse, la dévaluation
du l iane francais  a provoqué au cours du
-Iònie trimestre de 1936 une hausse dans la
va leur  des échangés e.lóriours. Ceux-ci ont
at te int , pendant l' année 1936, 41 milliards de
francs contre 36 i/g milliards en 1935. Toute-
fois , les imporiations ayant progresso , en va-
leur , plus quo les exportations , le déf ic i t  de
la balance clu commerce s'est fortement ag-
gravò pendant les mois d'octobre , novembre
et décembre , comparativemeiit aux mois pré-
cédents La balance commerciale solde, en
effet , pour le 4ème trimestre de l' année, par
un déficit de plus de 3 milliards de francs ,

contre 1 milliard 400 millions pendant la pe-
riodo correspondante de 1935. Pour l'année
entière , le défi cit s'élève a presque 10 mil-
liard s de francs contre 5 i/_ milliards en 1935,
les imporiations se chiffrant à 25 1/2 milliards
de francs , contre 21 milliard s de francs en
1935 <> | leu oxiiortation. à 15 l'a milliard . d'**,** . ' ' (  .* ...'_( ' . .  __.'_cU»UJV. '_ ' . ' - ..»- . ..(. - ,»i s • < -
li. nes cornino en 1935.

Cornine chez nous aussi, l' aggravalion sai-
soimière du ehònuige n 'a p»as été aussi for-
te qu 'au cours des années précédentes. Une
certaine amélioration s'est. manifestée dans
los *j(ndustries qui, en liaison étroite <ivec le
marche mondial , onl subi direclement tes ef-
fel s do la. dévaluation (lextiles, cuirs et
peaux).

L'oneaisse-or actuelle de la Banque de
France est do 49 milliards cle francs Poin-
caré, accusanl une diminution de 17 milliards
par rapporl à 1935. Le montan t des billets
en circulation était, à fin décembre 1936, de
89 milliard s de francs, contre 81 milliards a
l'in 1935. Le pourcentage cle couverlure, qui
étai l  cle 71,5 o/o à fin 1935, n'est plus, à fin
décembre 1936, que de 57,5 ° o (sans tenir
compie, loutefois , du stock d' or incorporò au
fonds de stabilisation des changes). Les mesu-
res qui accompfignèrent la loi monétaire (im-
pòt, sur l'or, impòt sur les bénéfices de bour-
se, etc.) eurent pour resultai de retarder le
rapatri ement des capitaux déposés à l'étran-
ger.

Le Conseil fédéral n 'a pas commis les mè-
mes erreur;*, que le. gouvernement francais,
ol l' on constate en Suisse dans ce domaine des
résultat s exactement contra i res à ceux ob-
servés en France.

La hausse des prix amorcée depuis 1935
s'esl accentuée à un rythme accéléré . Si l'on
compare 'les chiffres de la statisti que gene-
rale cle la Franco à la date clu 26 décembre
à ceux cle la semaine finissant le 26 septem-
bre , date de la dévaluation , l'on constate que
l'indic e general des prix de gros (1914 = 100)
a passé. d.e 404 à 495, accusanl ainsi une
hausse de 22 1/0%. L'indice des produits na-
tionaux a augmenté de 15 J/2 .0, colui des
produits importés de 40 °/o, celui des denrées
alimentaire s cle 16 % et celui ctes matières
induslrielles de 29 V_ %> . Los charges socia-
les qui s'accentuent à mesure que la semaine
cle 40 heures entre en »opplication , n'ont pas
cesse depuis trois mois d' accélérer 'le relè-
vement des indices. Les prix de détail se
sont naturellement ressentis de la hausse des
prix de gros. L'indice calculé dVaprès les
prix de 34 articles de ménage a augmenté de-
puis la dévaluation de 11 %>; depuis aoùt.
1935, la hausse atteint près de 30 °/o .

.En Suisse, les pri x n 'ont pas encore hausse
dans une mesure aussi considérable. Cela
tient aux mesures énergiques qui ont été pri -
ses par les autorités et 011 ne saurait insister
trop sur la nécessité de n 'augmenter les prix
que dans la proportion indispensable, afin de
ne les annibiler les avantages de la dévalua-
tion.

Enfre Rome ef Loodres
(Corr. part.) — A Rome, ainsi que nous l' a-

vons déjà dil , s'esl réuni  lo Grand Consci]
fasciste sous Ja présidence de Al.  Mussolini.
La séance a été ouverte par un rapporl du
Ministre dos affaires étrang ères , Conilo Cia-
no, sur la silualion politique in l e rna t iona le .

D'autres ministres ont insistè dans leurs rap-
ports sui '  la préparation de la jeunesse, sur
les mesures d'ord re social , sur la s i lua l ion
économique el f inancière . .Mais ce qui  nous
interesso particulièrement, co soni los impor-
tantes déclarations de M. Mussolini a y a n t  trait
surtoul à la politi que internationale.

Importai!los certes , car elles révèlen t toute
la gravitò de la silualion actuelle, prou-
vant combien sur lou l  la monaco d' une con-
flagratoli domino les mesures entrevues pal-
le Chef italien : L'Italie doil se préparer à la
guerre , il n 'osi pas queslion pour elle de li-
miter los armements.

M. Musso l in i  décide par conséquent, la ré-
alisation d' un pian de développement des for-
ces armées pour los fabricat ions cle _guorre,
pour la militarisation inté grale eie toutes les
forces adi  vos do la nation cle 18 à 55 ans par
iles rappols progressìfs cles classes, ,el enf in
si nécessaire, de sacri fici- totaletnont les be-
soins civils aux besoins militaires. La science
et la techni que italiennes devront collaborer
ii la réalisation rap ide de ce pian d' autarchie.

(Jn le voit , l'Italie porte au maximum son
potentiel de guerre. Mais cela n 'empèche pas
M. Mussolini cle déclarer cru 'il cherche à s'en-
lendre avec Ious ses voisins par des accords
tels par exemple que ceux signes avec la
Grande-Bretagne ou avec la Turquie. L'Italie
entend collabore r pacifi queiuent avec tous les
Etats manifestali!  leur 'bonne volonlé à son
égard , mais  elle ne saura jamais telerei * l' ex-
tension du communisme dans l'Europe meri-
dionale , c'est mème ce qui expli que le mes-
sage adresse au 'General Franco, message par
lequel le Grand Consoli du fascisme exprimé
sa- solidarité à l'Espagne nationale et salilo
l_«.Ioro._ a.niées de-l ..uveo dont 4a. vi __.i-*-
doil représenter la l'in de tonto convulsion
ii.lchévi que dans l'Occident et le début d' une
nouvelle ère de puiss»ance et do justice so-
ciale pour lo peup le ospognol lió au peuple
itali. 11 par ctes liens séculaires de langue , do
reli gion et d'hisloire !

Berlin et Rome soni décidément en voie
ile former un front toujours plus oppose »iux
deux démocraties francaise et ang laise. Dans
iCes conditions , la collaboration sera-t-elle ja-
mais possible entro les puissances mises
.tinsi face à face?

Problème angoissant , assurément , et qui
préoccupe aussi de singulière facon la Cham-
bre des Communes à Londres où , à la suite
d'uno intervention ctes travaillistes, le secré-
taire d 'Etat  au Foreign Office a été prie de
(aire uno déclaration nette de la politi que
(•tran gòre britanni que.

11 en résulte, selon la réponse de M. Eden ,
qu 'il n 'y a aucun progrès à enreg istrer dans
les négociations en vue d'un pacte occiden-
lal. Bien des faeteurs , et surtout la guerre
espagnole emp èclient. de tels progrès. On est
mème encore loin d' arriver à -pouvoir réunir
les nations inléressées à un nouveau Locamo
au tour d' une tabte pour obtenir au moins cer-
lains résultats!

Pour ce qui concerno les revendications
foloniales cle rAllemagne, la queslion ne se
poso pas du point de vue ang lais. .1. Eden ,
déclaré que loy no considère aucun trans-
te . des anciennes possessions allemandes ac-
taellement p lacées sous mandat bri tanni que.
Toutefois , rAngleterre est prète à conclure
"n accori! occ.ident.il où l'Allemagn e aurait
sgalement , comme la France et la Belgi que ,
e> Secours britanni que on cas d'agrossion non
irovoquóo.

Mais il f au t  pour cela une S. d. N. puissante
!' que Ious , comssie ssiembres do la Li gue , as-
tieni déf in i t ivement  la sécurité collective de
T-urope. Malheureusement, ici non plus, l' on
fst loin encore d'otre d' accorci sur lo sens
4cs modifications tendant  à la réforme de la
Jite S. (1. N.

Voilà pourquoi , conclut lo minis t ro ,  l 'An-
(leterro doil avoi r  uno force plus g l ande  à
Mire au service cle la paix.

11 esl certain que Londres et Paris se soli-
teli! , visós par l ' I talie;  si bion que la course
aux armements se poursuit chaque jour  à
une allure de plus en plus rap ide , de p lus en
plus dangereuse. Do la pari de l'Angleterre
surtout. l'on eoneoit ses craintes à causi 1 ilo
la, Méditerrannée el de la route des Indes. Po-
me viso los pays riches , ol l'Allemagne, eu
réclamant ses colonies no fait que liei '  partie
avoc l'Italie. Dos lors , qu'en s o r t i r a - l - i l ?

Une seule chose est très claire dans Ioni
col imbrog lio: En so tournant  Iou jours plus
l ésoluinent vers la Méditerrannée , l ' I t a l i e  fai l
le jeu cle rA llemagne dans l'Europe centrale.
A près le péri! communiste, voici io spectre
du pangeì'manisme. 1! so cl resse à son lour
devant une Europe doni la gravilo de la si-
tuat ion économi que est cause d' un niéconten-
lement general capable de mener le monde
à une catastrophe certaine si les chefs ne sa-
vent y mettre fin en mettant un frein à tant
do criminelles ambit ions!

Alexandre Ghika

'"
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M. MOUTET, MINISTRE DES COLONIES
a inauguré, au Musée parmanenl iles Colonies, une exposition

consacrée au Sahara.
Voici le Ministre , accompagné do .1. Ary Loblond , conservateur
clu musée, devant les nombreuses colleclions ethuograp hi ques

exposées.

LA FETE DE L'EMPIRE NIPPON

Lo Japon a célèbre avec ferveur le 2559""*
fondation de l'Emp ire par l'Empereur

Une grande manifestation cle loyalisme s'est
Paiais Imp eriai , à Tokio

anniversaire de la
J immou...

déroulée en face du

Le Pape Dani! à nouveau
la «sic.

A l'occasion du prochain congrès cle Paris ,
qui marquera le Xe anniversaire cle la J.O.C,
francaise, le Cardinal Pacelli a transmis aux
Jocistes les encouragemenls et les bénédic-
tions clu Saint Pére. Ce document qui vient ,
après tant d'autres, paraìlra une nouvelle fois
décisif pour connaìtre la pensée du Saint Pére
sur la J.O.C, et sur les mouvements similaires
de l'Action Catholi que cpii , comme la 'J.A.C.
(Jeunesse Agricole Chrétienne), recourent ,
comme dit te Cardinal Pacelli , aux seules mé-
thodes efficaces «d'apostolat du milieu par le
milieu».

Du Vahcan , 29 janvier 1937.
Eminence Reverendissime, *

Parmi les eélébralions jubilaires , qu 'au dé-
bil i de 1937, Sa Sainteté salue »avec le plus
d' espoir el de réconforl , le Xe anniversaire
de la J.O.C, francaise , doni Votre Eminence
Hévérenclissime , à son dernier passage à Ro-
me, s'osi più à développer les perspedives,
osi bien di gne d'occuper une place de choix.

Il serait superfl u de rappeler les paternols
lémoi gnages de confiance et d' encourageniont
quo lo Souverain Pontife n 'a cesse de prodi-
gnor à cette sainte ot générouse croisade , (jui
s'osi donne pour tàche de ramener au Christ
Jesus lo monde du travail , à commencer par
la jeunesse ouvrière , doublemenl chère an
Comi clu divin Maitre et cle son Vicaire ici-
bas.

Et qu 'ainsi , cos jeunes gens réponden l exac-
tement au p ian cle conquète trace par la foi
intrèpido du successeur de Pierre , il n 'est .

* Colle lettre do S. E. le cardinal Pacelli a
été adressée à S. E. le cardinal Verdier, ar-
chevèque de Paris.

PENSÉES
La force d' une raison domine celle de tou
' les puissances .

**
Bi anchir un mur crevasse sans en ròpa
r ics fissures, c 'osi préparer la mine.

pour s'en persuader , que de rehre sa Lettre
du 15 aoùt 1935, à S. Em. le cardinal Van
Boey. pour le congrès mondial de la 'J.O.C.,
à Bruxelles, dans laquelle S. S. Pie XI n 'hé-
si ta i t  pas à l'appeter «une forme aulhenti que
cle l'Action catholi que, parfaitement appro-
pri ée au temps présent».

Puis le Cardinal ex»alte la prédilection du
Christ. pour la vie laborieuse et la beauté de
l'idéal chrétien du travail , qui resp lenclit dans
le Girisi ouvrier.

Aujourd 'hui , cet idéal chrétien du travail
so voit assailli par une conspirat'ioii inoui'o
cles forces décbaìnées cle la baine et de l'ér-
reur. il est. donc d' une urgence extrème, pour
arrèter les progrès du mal et regagner les
àmes cles travailleurs, d'étendre et d'intensi-
fier encore le providenlie l mouvement de la
.1. 0. C, qui , comme un vaste et salulaire ré-
seau , s'etendra sur cos inu lti  tudes egarees et
les replongera dans une vivifiante et surna-
lurelle atmosphère de lumière et de charité.

On ne pouvait. à cet égard faire couvre vrai-
ment efficace et, durable , qu 'on recouranl aux
méthodes d' apostolat du milieu par le milieu ,
doni S. S. Pie XI , pour mieux répondre aux
nécessités de noire epoque, à marque les di-
verses formations d'Action catholi que. Son en-
eyeli que «Quadragesimo anno» en a donne
une definitimi mag istrale: «Pour ramener au
Christ les diverses catégories d'hommes, qui
l' ont  renié , il faut avan t  tout recruter et for-
mer dans leur sein mème des auxiliaires do
l'Eg lise, qui comprennont leur mentalité et
leurs aspirations, qui sachent parler à leur
cceur dans un esprit cle fralornelle et charita-
blo compréhension. Ainsi les premiers apòtres
dos ouvriers , les apòlres imrnédiats des ou-
vriers seront les ouvriers...»

La .1. O. C, 011 parfaite soumission à la lué-
rarchie , obéissant à do si hautes el, lumineuses
consi gnes , s'osi aussitòt  placée à l' un dos
premiers rangs de celle armée apostoli que.
Toul. en restent fraternellement unte aux au-
lres mouvemenls et aux diverses catégories
sociales , elle so présente avec ses propre s rer do hautes jouissances. Mais celles-ci se

techniques, si l'on peut ainsi parler , de for-
mation et d'éducation , selon les besoins du
milieu qu 'elle pénètre et évangélise . Dans le
cadre de l'Action catholi que, elle réalise un
tout homogène et complet, qui se perfectionne
sans cesse, qui s'épanouit en un ensemble
d'organisations étroitement accordées, parti-
cipant aux mèmes soucis d'apostolat spécia-
lisé, telles que la .1. 0. C. fémmine, déjà si
fiorissante, le pré-jocisme pour les enfants,
et , pour les adultes, la Li gue ouvrière chré-
tienne des deux sexes, qui est l'aboutissement
normal de la J. 0. C.

"Les classes laborieuses prennent dan s l'éla-
boration du monde nouveau une importance
croissante, cju 'il serait vain et injuste de mé-
sestimer. La société de domain sera chrétienne
en grande partie dans la mesure où les repré-
sentants clu travail auront élé jiénélrés des
princi pes cle l'Evangile. Il ne suffirait plus
d'opposer aux difficultés de l'entreprise ou
aux malheurs cles lemps, un concert de la-
menta lions. Une oeuvre jio sitive s'impose : la
.1. O. C. veut l'accomp lir , avec la gràce de
Dieu , et déjà sos importantes réalisations per-
meiteli! do faire bien augurer cle l' avenir.

En effe t, te bilan décennal qui sera dressé
au prochain Congrès de Paris, montrera com-
ment les quel ques p ionniers de la première
heure, à l'exemple de leurs frères aìnés de
Bel gique, sont devenus pour toute la France,
une imposante légion de militant s, «fiers , purs ,
joyeux et conquérants», selon leur deviso , for-
tement équi pes pour la conversion de leurs
compagnons de Ira vai!, résolus à tous les sa-
cri fices , 011 l' a vu plus d' une fois , lors des
derniers troubles sociaux, pour maintenir in-
tégralement, au milieu de la con fusion des
idées et dos comp élitions haineuses, leur haut
idéal ete jus t ice  ot de chari té , d' amour fra-
terne! et d'harmonieuse collaboration. Leurs
slatisl i ques soni à cet égard particulièrement
éloquentes.

Le Saint-Pére a souvent répélé que la poe-
sie des nombros ne laissait pas do lui proeu-

trouvent smgulièrement. accrues du fait. qu 'à
la quantité vient s'ajouter le suprème et in-
dispensable méri te de la qualité, résultant
d' une solide formation catéchisti que et d' une
assidue fréquentation des sacrements.

C'est dono, avec effusion de coeur, quo l'au-
guste Pontife veut félicite r la J. 0. C, en la-
quelle il place tant de consolants espoirs. Il
forme cles vceux ardents pour le Congrès
jubilaire de Paris, qui ne manquera pas de
donnei'  un nouvel élan à la rechrisliariisation
de la sociélé ouvrière. D'avance, il bénit tous
ceux, prètres et lai'ques, qui contribueront à
son succès. Il en connait les préparatifs spiri-
luels et les sacrifices géiiéreusemenl consen-
lis. jusque dans les Séminaires , pour attirer
sur cos grandes assises des jeunes travail-
leurs chrétiens, une fecondante rosee de fa-
veurs célestes.

Sa Sainteté n 'ignore pas non plus avec
quello bionveillance et quelle affeclion Votre
Eminence se j )enche sur ces chers jeunes
gens , pour les réconfo rter et los guider. Aussi
Vous prie-t-elle très volontiers de donner en
son nom , à toute la grande famil le  joeiste et
à son aumòni er  general , la Bénédiclion apos-
toli que.

En m'acquiitant avoc bonheur d' un si no-
ble el oneourageanl message, il m 'est Irès
agréable , Eminence Reverendissime , de Vous
présenter l'hommage de ina profondo el cor-
diale venera lion en Notro-Seigneur.

E. cardinal Pacelli,
secrétaire d'Elat .



I FAHLOriS D'flHTBES CHOSES
LE FILON.
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On élait très inquiet dans le quartier de
Tivoli ces derniers temps.

Des allées et venues louches aux abords
de certaine maison qui abrite uno l'orge et un
atelier cle inaréchalerie... des coups sourds
et répélés semblant venir  de l' antro de Plu-
ton, enfin cle sinistrés tremblemenls dont
était secoué tout le quartier i

Etait-ce un compio!, qui se tramai! conlre
les canclidats aux élections?

Etait-ce un atelier clandestin de fabrication
d'explosifs en vue de quelque soudaine re-
volution ?

Ou bien quelque reiloulable repaire de t ra f i -
quants d' armes?

On ne donnait  p lus t ranquille.
Nous avons lenu à nous rendre sur placo ,

afin de pouvoir franquil l isor  nos lecteurs et
la population du quartier.

Notre enquète a donne des résultats do
nature à rassurer toul le monde.

Les voici !
-Le ' propriétair . 'de la maison, élève, noUr-1 '

rit, dorlole el, chériI dans un arrière pél it
réduit... un délicieux porcelel b lanc  et rose !

Or, l'emplacement où l' animai esl eufe mie,
taille dans le roc , parut  su f f i san t  au débili
lorsque l'enfant  chéri tenait presque dans lo
creux de la main!...

Mais lorsque les soins dévoués qu 'il recut
contribuèron i à l'épanouissement de sa tail-
le et cle sa beauté... Io locai se révéla réelìe-
ment trop exi gu!

L'agrandissement d' uno ehambretle taillée
dans la roche vive n 'osi pas chose facile ;
il fallait cepèndant tenter l'épreuve nécessaire
à la sante do l'animai soyeux!

Le patron au cceur tendre se decida donc à
faire miner te roc dans sa propre maison , et
ceci au risque des pires caltastrojihesl!

Il confia la tàche delicate à deux spécialis-
tes, en l'occurrence deux ingénieurs italiens
du nom de Casério !

La pierre était dure, et formait constam-
ment des noeuds où plutòt ce que l'on ap-
pelle des rosaces!

Aussi les burina voyaient-ils du pays, et
fallait-il les réappointir à chaque instant, à la

Jamais on ne vit, tant d' activité dans cette
dernière ; ce qui contribua pour '.a part, à
jeter l'inquiétude dans le quartier paisible de
Tivoli!

Cepèndan t les travaux avancaient et l'on
doit reconnaìtre qu'en l'espace d'un mois, les
spécialistes avaient presque avance de cin-
quante centimètres.

L'animai chéri commencait à pouvoir se
tourner aisément, bien que dans le courant
des travaux il ait continue à prospérer dans
de réjouissanles proportions ! !

Les spécialistes travaillaient vingt heures
par jour, et voici comment ils faisaient leur
compte: six heures de travail effectif plus les
dix heures le matin..., et les quatre heures
l'après-midi!!

Total vingt heures!!
Malgré tout cela, le travail s'effectuait nor-

malement, lorsqu'un jour, les spécialistes vi-
rent apparaìtre dans la stratificatimi de la
roche, une curieuse ligne noire semblait plus
tendre.

— Carbone! s'écria Casério ler.
— Carbone ! Dio mio ! burla Casério II en

se frottant la poudre noire sur Ies mains !
Et avec les «Eureka» plein la bouche, ils

se précipitèren t chez le propriétaireI
— Une mine de charbon!
— On a découvert une mine de charbon

dans ta cave!!
Le maréchal est réputé pour son calme et

sa pondération.
Il alla examiner la chose puis:
— Ne nous emballons pas ! dit-il.
Puis il réfléchit quelques instants et monta

chez lui s'informer :
— Est-ce qu 'on a encore assez de char-

bon? ¦

— Mais non ! tu te sais bien ! Je fai encore
dit hier qu'il fallait en faire re venir 1000
kilos*

, , ,  .»#fl̂  Bien ! Alors t'occupes de rien !
Et tei Morse frappant te mont Horeb pour

en faire sortir l'eau rafraìchissante, le maré-
chal descendit à la cave et dit à ses deux
.apòtres:

— Nous allons exploifer le filon i Ma femme
a besoin de 1000 kg: de charbon!!

• Et voilà pourquoi dans te quartier ' tran -
quille de Tivoli , à intervalles réguliers, on
entend de sourdes délonation s, de sinistrés
frémissements, des crépilements lugubres !

Voilà pourquo i la nuit , les voisins elaient
terrorisés par l'idée, qu 'ils s'étaient endormis
sur quelque volcan en voie d'éruplion , ou
sur un repaire terrible de bandits , préparant
quelque machine infernale !

Bourgeois! donnez en paix , disait le guet
Tout cela n 'est rien !

Il n'y a que trois hommes sages, qui ex
ploitent un filon !

Ren.

LE LOCATAIRE AU PROPRIO

— Les personnes qui occupent l'apparle-
mont au-dessus du mien soni insupiiortables.
je n'ai pas cinq minutes de tranquillité. Au-

' '"c j<f__ _ iui mème, à deux heures du malin , ils
Iré pignaient et frappaient à grands coups le
plancher, juste au-dessus de ma lète, je ne
supporterai pas cet état de choses plus long-
temps, monsieur.

— Et. vous avez été réveillé par ce bruii?
— Du tout, monsieur. .te n 'étais pas en-

core couché.
— Vous travaillez si tard ?
— Travailler, c'esl-à-dire... j 'apprenais a

jouer du saxophone.

I: __*•&

IM. Troillet nini, de Chastonay el Alno Fama soni elos
M. R. Lorétan est en ballotage

Los Mons
ao Grand consoli

Ausserberg 10 12 114 106 11 107
Blatten 19 12 79 56 7 66
Burch'en 122 114 123 123 5 127
Eischoll 33 26 120 113 13 112
Ferden 14 21 76 40 4 68
llotheii 36 31 52 36 21 47
Ki ppel 30 51 85 83 1 78
Niedergesteln 21 14 43 41 14 54
Baron 83 76 95 92 53 96
Steg 28 11 90 77 17 97
Untorbaeh 43 27 95 81 15 88
Wy ler .39 35 77 52 10 53

VOX POPOLI. VOX DEI

La voix du peup le c'est la voix de Dieu,
dit im adage bien connu.

Le grand souverain , Je jieuple s'est pro -
nonce. Il a desi gnò pour une nouvelle pe-
riodo cle quatre ans , tes pilotes chargés du
gouvornail de l'Etat , ou du moins quatre de
ceux-ci , puisque le cinquième siège est on
ballotage .

Voici tes résultats :
Électeurs inscrits , enviro n 33.000.
. o n t  clono elus:

M. Pi tteloud Cyrille 23.714
do Chastonav Oscar 22.724
M. Troillet Maurice 22 .129
M. Fama Albano 17.84 1

Obliennenl des voix:
Dr Lorétan Raymond 14.891
M. Anthamat ten  Karl 13.653
M. Dellberg 6.859
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District de Conches

Ausserbinn 7 3 13 5 4 13
Bellwald 56 38 66 57 12 51
Biel 11 16 17 18 9 12
Binn 51 42 27 32 6 40
Blitzingen 28 21 56 50 5 41
Ernen 15 8 67 59 16 65
Fiesch 27 20 83 76 41 77
Fieschertal 39 36 40 7 2 37
Geschinen 8 10 22 22 17 17
Gluringen 6 13 24 23 4 25
Lax 42 37 26 25 12 26
Miihlebach 3 11 9 5 20
Munster 64 65 118 103 64 83
Niederwald 19 18 23 17 — 21
Obergesteln 34 32 60 53 23 43
Oberwald 44 43 40 31 2 36
Beckingen 66 75 58 45 3 81
Ritzingen 16 17 26 19 8 23
Selkingen 17 20 17 16 1 6
Slembali. 11 11 15 15 1 17
Ulrichen 40 32 34 25 13 40

District de Rarogne or.

Betten 30 6 95 80 1 90
Bister 11 11 16 15 4 14
Bitsch 38 11 56 45 27 .51
Filet 21 11 24 23 10 19
Goppisberg 23 21 16 11 — 7
Greich 17 — 23 21 3 21
Greng iols 62 50 33 19 4 102
Martisberg 15 10 21 19 — 20
Morel 47 39 55 53 42 .38
Ried-Morel 73 2 87 47 24 85

District de Brigue

Brrgisch 6 2 53 47 — 68
Brig 204 190 356 338 275 220
Brigerbad 2 — 23 10 12 29
Eggerberg 2 — 64 63 5 62
Glis 89 67 163 108 115 92
Mund 96 99 116 94 55 80
Naters .162 168 288 269 223 218
Bied-Bri g • 61 27 163 L50 51 151
Simplon 51 12 97 97 6 90
Thermen 70 20 97 89 19 104
Zwischbergen 10 2 23 3 — —

District de Viège

Baltschieder 48 4 60 51 9 57
Eisten 69 62 69 66 6 52
Embd , 50 2 64 27 1 79
Eyholz 1.1 5 43 13 7 63
Gràchen 115 119 125 1.14 6 114
Lalden 32 36 43 12 5 55
Banda .58 60 71 69 2 67
Saas-Almagel 62 43 70 38 36 64

» Balen . 46 46 80 65 5 81
» Fee 100 75 104 100 6 95
» Grand 57 56 49 43 — 150

St. Niklaus 155 110 175 170 22 166
Stalden 85 28 115 100 16 145
Staldenried 78 76 79 79 - 80
Tàsch 65 29 42 24 4 72
Torbel 98 103 87 34 24 92
Visp 118 51 308 227 195 358
Visperlerminenl80 177 180 180. 8 120
Zeneggen .53 46 27 20 — 66
Zermatt 78 37 144 138 34 188

Districi de Rarogne occ

110 115, 34 25
276 276 24|9 39
. 47 47 27 9
217 256 133 128
117 113 152 39
98 10. 122 39
46 51 39 12
176 149 154 37
50 47 25 22
272 287 228 83
52 105 67 119
71 72 66 18
190 188 174 82
126 139 87 47
76 79 59 44
130 118 111 38
54 61 31 39
744 826 805 484
92 79 104 41
35 38 36 7

59 52 .34 25
355 340 241 83
282 275 225 90
298 313 293 124
97 46 47 15
93 .55 63 10
195 201 122 108
55 45 36 8
173 204 255 104

78 78 109 11
118 130 158 40
369 364 311 295
186 189 169 70
60 59 107 9
295 306 269 17
206 201 161 149
181 188 168 105
434 420 555 244
190 168 225 41
157 153 156 11
301 308 454 72
51 ò7 57 13

698 767 831 1£4
99 102 71 44
153 159 138 145
399 393 445 102
125 114 133 53
235 234 181 114
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Districi de Loèche

Agarn 40 48 51 40 35 52
Albinen  36 38 82 82 21 63
Bratsch 58 58 , 5,4 53 8 36
Erg iseli 39 "31 ' 41 39 36 38
F.rscbmatt 35 31 12 9 4 20
Fc _ chel 31 .32 8 8 2 8
Gampel 140 136 107 97 4.4 42
Gutlol 48 49 19 18 16 6
Indoli 11 17 21 19 7 24
Lenk 251 259 257 245 202 151
Leukerbad 110 117 116 114 106 30
Oberoms 10 9 54 54 24 53
Salgesch 65 64 122 126 101 122
Turtman n 92 90 123 113 55 104
Unterems 12 15 30 25 4 35
Va ren 64 73 87 76 52 35

District de Sierre

Ayer 101 69
Chalais 253 194
Chandolin 42 25
Cbermi gnon 240 10.1
Chippis 98 61
Granges 109 69
Grimentz 45 31
Gròne 128 73
I coglie 43 28
Lens 265 201
Miège 128 1.6
Mollens 63 47
Montana 169 106
Bandogne 129 48
St-Jean 70 38
St-Léonard 128 63
St-Luc 54 30
Sierre 558 201
Venthòne 94 34
Veyras 21 20
Vissoie 62 38

District d'Hèrens

Agettes 40 27
Ayent 288 237
Evolène 238 199
Hérémence 296 142
Mase 96 30
Nax 78 24
St-Martin 219 102
Vernamiège 47 26
Vex 212 167

District de Sion

Arbaz 95 48
Bramois 130 82
Grimisuat 111 53
S»alins 126 116
Savièse 504 30-7
Sion 1260 683
Veysonnaz 90 86

District de

Ardori 302 268
Chamoson .396 234
Conthey 634 460
Nendaz 435 228
Vétro z 253 130

District {le

Boveniior 87 62
Charrat 138 66,
Full y 570 4. 2
..___ _, '̂WT' HT

La Bàtiaz 71 46
Leytron 337 285
Marli gny-B. 203 125
Marli gny-C. 200 154
Martigny-V. 470 257
Riddes 197 117
Saillon 157 1-19
Saxon 333 232
Trioni 52 42

District d'Entremont

Bagnes 888 520
Rourg-St-Pierre 95 73
Liddos 136 107
Orsières 406 282
Sembrancher 135 83
Vollè ges 224 137

District de St-Maurice

Collonges 100 53
Dorénaz 70 "" 41
Evionnaz 99 79
Finhaut 69 48
Massongex 110 74
Mex 39 1
St-Maurice 340 225
Salvan 255 191
Vernayaz 210 152
Vérossaz 113 80
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62 63 54 18

80 68 105 19
49 69 68 15
99 95 75 40
69 70 52 30

112 108 124 44
38 39 5 39

328 328 287 1.39
224 236 245 55
182 189 200 36
HO 104 101 30

83 88 66 40
138 113 86 73
129 78 116 37
127 121 126 4
370 354 349 198

1262 1219 1077 678
86 87 14 1

Conthey

320 314 325 52
389 396 307 134
486 541 627 138
458 455 479 211
299 154 211 253

Martiijny
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District de Monthey

Champéry 179 129 185 189 91 138
Collombe v-

Muraz  ' 170 148 I M I  . 184 120 149
Monthey 616 230 580 603 621 440
Port-Vaìais 225 180 215 217 226 19
St-Gingolph 97 78 94 95 102 15
Troistorrents 438 361 448 145 78 421
Val d'Uliez 254 192 258 2.8 451 219
Vionnaz 179 138 188 194 71 39
Vouvry 277 133' 259 262 262 90

Récapitulation

Conches 601 560 843 707 248 774
Rarogn e or. 337 161 426 333 115 447
Bri glie 753 577 1443 1268 761 1104
Viège 1558 1165 193.-) 1570 386 2164
Barogne occ. 478 430 1049 900 171 993
Loèche 1042 1067 1184 1118 717 819
Sierre 2794 1493 3041 3218 2758 1370
Hérens T514 954 1607 1531 1316 567
Sion 2316 1375 2195 2060 1836 1031
Conthey 2020 1320 1952 1860 1949 788
Marti gny 3022 2054 2626 2621 2899 1067
Entremonl 1884 1202 1709 1769 1799 642
St-Maurico 1405 944 1291 1306 1262 447
Monthey 2435 1589 2408 2447 1625 1530
Militaire s 74 ' 84 96 90 77 69

TOTAUX 22.129 14 891 23.714 22.724 17.841 13.653

M. MAURICE TROILLET
La personnalité de M. Troillet est trop con-

nue pour qu 'il soil. nécessaire de nous élen-
dre sur ses états de service.

Né en 1880 à Bagnes, il debuta dans la
carrière jioliti que cornine député, puis pré-
fet d'Entremont. Conseiller d 'Eta t  depuis 1913,
il siégea au Conseil National de 1921 à-1925
el de 1928 à ce jour.

M. Maurice Troillet est Président , pour 1937,
de la plus haute Autorité federale, honneur
qui rejaillit sur lout le canton.

En outre , en mai prochain , il recevra le
titre cle Président du Conseil d'Etat pour la
soplième fois.

M. CYRILLE PITTELOUD
„.f ,, » l oco • > r ., . » r, ,, . Liste du parti conservateur de Savièseest ne on 1889 a Vox;  frequenta tes Collège* r , T . __ __ -.„„
de St-Maurice et de Brigue, puis les Univer- ^

uve
T
t 3o!*&> dePut

f ,, ^2 voi
sités de Fribourg et de Berne. Président du Dr Jeari-Jeronie Roten , suppléant 537 voi
Tribunal du district d'Hèrens , il clémissionna Liste du parti radicai
pour ouvrir une elude d' avocat à Sion. De- s hr René dé fé Sion o,28 v0,
?QS -E  !,

912 et Conseiller national de rf Edrnon^ nVor;it Sion 882 voi1921 a 1928, il entre a cet e epoque au Con- Beytrison Edouard, juge , 'Salins 845 voisoil d Etat qu ii preside actuellement pour la Andréoli Just indu
J
striel m * voideuxième fois.

Ancien vice-président centrai de la Société
dos etudiants  suisses, ancien vice-président
cles Jeunesses conserva tri ces suisses , M. Cy-
rille Pitteloud est aujourd'hui Président d'hon-
neur des Jeunesses conservatrices du Valais
romand.

Les résultats concernant lo cantila ne. san
pas encore connus. Toutefois , nous avons pi
obtenir ceux du districi de Sion. Sont élus

Liste d'entente , Savièse
Dubuis Germain , Rouniaz 501 voi:

Liste d'Union Nationale
Lisles déposées : 41 (n 'a pas atteint le quo
rum.

Liste du parti conservateur progressiste
Kunlsehen Joseph, présidenl . 1295 voi
de Torrente Maurice , préfet 1258 voi
Clavien Raymond , député Ì225 voi
Fragnières Henri , instituteur 1104 voi
Matthis Charles, député 1042 voi
M. Paul de Rivaz, avec 1024 suffrages , resi
sur le carreau.

Les siippléants-dépulés, Dr Roten J.-J. e
Andréoli soni donc passés au rang de dép.
tés.

Le parti conservateur perd un siège ai
profit  des radicaux.

:*;
13ans le districi de Monthey, on appressi

que le parli conservateur perd aussi un sièjj
au pro fi t des socialistes.

Cesi M. Paul de Courten qui en fai l,M
frais ct le camarade Gen ton , au Bouveit .
qui en est le bénéficiaire.

Encore pareille situation à "Si-Maurice
l' avocai Marcel Gross doil céder la p laco
camarade Henrioud , de la liste socialiste.

M. OSCAR DE CHASTONAY

est né le 16 novembre 1897, fils de M. Gas-
pard de Chastonay, receveur du districi. Ap-
partenant à une illustre famille de magis-
trats, il est le neveu de Victor de Chastonay,
ancien Conseiller aux Etats et de Jean-Marie
de Chastonay, — cousin de Joseph de Chas-
tonav, cos deux derniers anciens Conseillers
d'Etat.

Le nouvel élu fit ses études classi ques au
Collè ge do l 'Abbaye de Si-Maurice. Licencié
on droil de l'Université defWSenèvè, avocai
cle grand talent , il prati qua le barreau à Sierre
pendant einq ans , puis fut nommé Greffier
du Tribunal de Sierro on 1929. Député en
1933, il déploya une grande activité comme
rapporteur de la Commisssión des finances.
M. Oscar de Chastonay est également membre
du Conseil d'administration de la Banque Can-
tonale du Valais.

. Aux dernières élections de décembre 1936,
il fui nommé conseiller communal de Sierro .

Journali ste Irès erudii , M. de Chastonay
exerca sa piume à la «Patrie Valaisanne». et
à P«Ec.ho de Sierre». Son activité polili que
.'esl pas moins débordante; le nouveau Con-
seiller d'Etat du Centre est président du parti
conservateur . cle Sierre, membre du Conhlé-
directeur du parl i  conservateur valaisan , mem-
bro du Cornile de la Fédération des Jeunesses
conservatrices du Valais romand , membro clu
Cornile du Cartel ehrélion-soeial du Valai s
romand.

Le discours qu 'il prononca, lors do la 'dé-
signalion cles candidats , definii parfaitement
le caractère et l'activité fu tu re  cle M. Oscar
de Chastanay.

Qu'il nous soit permis d'en relater à nou -
veau les passages essentiels:

« Collo collaboration, jo la définis de la
facon suivante:  Respect el déférence envers
los p lus anciens , liberté d'oxprimer son op i-
nion au soin du Gouvernement, secret absolu

des délibérations , interdiction de cntiquer los
décisions du Conseil d'Etat. »

M. Oscar cle Chastonay donne dono l ' im-
pression d' uno personnalité Irès marquante,
parfaitemenl à la hauteur ilo sa tàche et di-
gne du mandai quo lo peupte vieni de lui
confier.

M. ALBANO FAMA
Le verdiel popula i re  a dono dési gné _|,

Albano Faina pour rep rèsoli ler lo pari i libéra l-
radical au soin de Gouvernement.

lssu d' une famil le  or ig inai re  de la Haute
Italie , M. Albano  Fama osi né à Saxon en
1865. A près dos études Irès complètes en
Franco el en Allemagne , il fui  nommé dir . .
tour de la fabrique de conservés cle Saxot
doni son pére avait été l' un ctes fond a teurs.

M. Fama a donne à la Commune de Saxon ,
qu 'il prèside depuis de nombreuses année s,
un ossor considérable. ("osi lui qui fonda
la Société de consommation , la section de
gymnastique, lo syudi r . I  dos producteurs de
i'rails. 11 prèside eùcore aujourd 'hui  la So-
ciélé d' agr icul luro , la Caisse d' assurance du
bétai l, la Sociélé de secours mutuels. Il esl
à la lète de la commission scolaire el du co-
rnile de l 'Hò p i la l  de d is t r i c i .  I .n . in , il osi
membre du syndicat do la plaine de Maiìi gnv.

Homme d' uno rare energie , 'M. Albano Fa-
ma osi le cadet d' une famille d'officiers. Lieu-
lei ianl-colon ol  d' artillerie , il commaiida. lo
groupe d'artillerie de montagne 1, alors que
son frère aìné fu t  pendant la guerre collimali
dan l  dos fortifications de St-Maurice.

M. Albano Fama a également , joué un i _ V
très important dans le canton. Fondatoli !' de
la Chambre de commoire doni il est actuelle
meni le vice-président, il est membre du co-
rn i lo  do l 'Union ctes industriels valaisans. Il
présida l'Association cantonale d,o gymnasli-
que. Député au Grand Conseil , il déploya une
acl ivi lé  débordante dans Jes commissions où
ses in te rvont ions  étaien t toujours très remar
quéos. Son langage fermo , empreinl de f ran-
chise el dépouillé de loul artifice a fa.i l il
M. Albano  l'a nni un des meilleurs p iotimel i
de In cause radicale en Valais.

Le parti auquel il appartieni no don i ,  pas
qu 'on le designali! pour le représenter au
sein du Gouvernement, il sera l'interprete el
lo gardien inflèxible des princi pes eie eoui
qui lui ont  témoi gne leur confiance ot qu 'il
apporterà toutes ses forces ol  qualités au sei;
vice du p»ivs.

NENDAZ
Les 2 et 3 mars écoulé auront élé de .

bonnes journées pour les agriculteurs de Noi
daz. Un cours d' arboriculture, organise W
la Station de Chàteauneuf , à la demando d
l'Administration communale, a obtenu un rèi
succès, autant  par les nombreux partici panl
que par l'efficacité de rensei gnement.

Plus de 120 personnes ont suivi , avec u .
attention soutenue, tes legons prodiguées p"
des maìtres qualifiés. Nous remercions sic
cèrenieul MM. Jos. Spahr , Hubert Roduit e
Michelet, qui se soni dépenses sans compte1
ces deux jours , pour nous ensei gner à soigné
nos arbres. Nous sommes sùrs que la semi."'1
ce ainsi jetée à profusion est tombée sur lem
fertile et porterà de bons fruits. Gràce à W
enseignement, nous pourrons, plus ratioiW
lemont , mettre en valeur la fortilité de noti'
sol et riieureuse exposition do notre valli*

Deux brillantes conférences sur la culi ,
do la fraise ont été données, dimanche *
mars , par M. Neury. Qu 'il en soit égalernflj
vivesneul remercie



LA MORT DU COLONEL DE COURTEN.
(Cori- pari .) .  — Grande el nobl e fi gure que

^He du Colonel de Courten , qui vieni de
pourir à Nancy ,  à l'àge de 102 ans.

Né <à Sierre en 1835, il al la  cn I t a l i e  à
fàge de 19 ans. Sous-lieutenant dans  le ler
pimeli! étranger pontificai, il prit pari au
fOV.igc du Pape Pio IX , en 1857, dans  los
ftii ts de l'Eglise et joua un ròle dans la
lialaille d'Ancóne. En 1867, att aque sur le
forum , il partii à l' assaut du Capitole e\
3iil on fuite Ics Garibaldiens.

En 1870, Ics Iroup es du roi Vie lor -Emma-
miel francliirenl Ies Etats  Pontificaux, mais
le Sainl-Père ordonna aux siens de se ren-
j r. a f i n  d'éviter los liorreurs d' un massacro.
[i t. Courten a v a i t  36 ans ot rentra à Sierro ;
siais. en 1878, lo Pape lo rappela ol lu i  eonfia
ja (iarde Suisso qu 'il commanda duranl 23
j us ou qualilé do Colonel.

A l'ago de 65 ans, il rentra à Sierre , juus
sc iab il i ,  on Franco, à N a n c y ,  où i! termina
ia belle vie, p leine de inerite, siirloul en Inni
quo défenseur de l'Eglise don i  il  l' u t  tou jours
le plus soumis des fils. On poni  d i re  qu 'il
aura noblement inser i i  son n on i  à coté do
celui do (ani d' au t r e s  membres de colle i l -
luArc famille va la i sanne  qui s'osi distingue.
Urloni, on Franco cornine en I t a l i e , en Alle-
j iagne col l imo on Autriche ou en Espaghe.

Qu 'il nous  soil permis do présonler à la
lain il le do Courten l'hommage de nos condo-
léaiicos éinues à l'occasion do co d e u i l  (j u i
la frappe dans uno do ses plus  ohères affec-
tions. A. Gli .

EN MARGE DU TOURISME
Le groupemenl suis.-e du M o n i - B l a n c , cons-

titué sur l'initiative de M. Kluser , hótelier, so
réunira vraisomblableinonl dans le courant du
mois d' avri l ,dans no t r e  villo. Les groupemenls
analoguos do f r a nc o  el d 'I tal ie seront inv i tés
à rctlo r é u n i o n .  On so rappel le  que los délé-
{ués va la i sans  avaienl  p a r t i c i pé à une assom-
iìlée semblable, tenue à Sl-Gorvais, !•• 2 ', jan -
vier L' u n i o n  de cos Irois g ioupomon l s  ne
murra manquer de donnei un nouvel essor
ili tourisme en tre les régions inléressées dos
Irois pays.  Nous y reviendrons en lemps ot
lieu.

LE ROI DES BELGES REMERCIE
M. le coni le  d'Ursel , minis t re  de ftelgique

i Berne, v ien i  do faire parvenir au Conseil
l'Eia I va la i san  une  le t t re  dans laquelle il l u i
lit I on ie  la sa t is fact ion clu Roi pour los at-
fentions qui lu i  onl  élé témoi gnées durant
son séjour à Montana. Sa Majesté prie son
ministro do remercier, cn son nom, les auto-
rités clu can ton , du district et les municipa-
lités.

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS.

(Corr. pari.) .  — Lo numero 9 du 27 février
t(.? du Bul le t in  o f f i c i o !  du service fodera i
¦de l'hygiène publi que nous donne les rensoi-
piemoii 'ts s u i v a n t s  touchanl notre cantor i :

En date du 13 février  1937, le nombre dos
Valaisans on traitement dans les hópitaux étai l
de 87 dont 19 étrangers à la localité. Du 7
au 13 février 1937, il y a eu 21 admissions
(8 non classées, 4 accidents, 1 malade org.
circulaloire, I goìlro , 1 malade système di -
gesti!, 6 appendicites).

Los cas de maladies transmissibles signalés
du 14 au 21 février 1937, soni: I tuberculose
à Grimentz.

'*. * *
Durant  la semaine du 14 au 21 février

1937, le nombre  des cas de gri ppe in f luenza
déclarés par 11 cantons s'osi élevé à 932,
rontre 952 (17 cantons) pour la semaine pré-
cédente.

* * *
Los organisations anlitubercnleuses sont

avisées quo lo l aux  cle la subvonlion federal o
pour les dé penses afferei! tes à l' année 1936
seste fixé , comme prévu , à 30 %, mais on a i -
lire l'attention sur le fa i t  que ce taux subirà ,
•'ii 11)38 , pour los dépenses fai les  on 1937, une
nouv elle réduction probable de 10 ' . . Il est
bon d' en l e n i r  compio pour los dépenses de
l'exercice on cours.
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CINEMA LUX

A louer ilill!l!l!!!il!l!!iill!ll!l!lilllllllill!lill!iM
joli appartement avec toul _ ._ on___= -v _» _ _ a ia

[cut confort , nord de f E U I t L E  D'AVIS  DU V A L A I S
la ville , ( L u i s  quarlier I ran- 
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DER GANZE REIZ VON

W1EN
ÉPISODE

mit dor BBRÙHMTEN WIENER-SCHAUSPIELERIN

PAULA WESSELI

„ PHENIX "

.CK1CH : 0 Wochen, 108,000 Besucher
BERN : 6 Wochen , 51,000 Besuchor

1 1IF-" _J f_  ___ _F A louer appartement
1 V IL 1 . U _a t. d' une chambre  et cuisine.
., , » ¦ i S'adr à Etienne Exquis,2 chars _o campagne, 1 hache- . '
Palilo , 1 grillo à ..Mette, ainsi n '

l l l  

¦
qn 'nne machine a crin. ."!___
"dr.: bureau du journa l. I i | j i >  s§_

lande pour Charcuterie M mjLW produit de qualité qui existe depuis plus de 60 ans. f %  <** ^ r̂ ìnr>
' particuliers: Salamis, MW Le grand paquel ,1, . UN K I L O  : Fr.  0.90 _fcf J ÎIUF^
k. - Expedition au prix j j j  

O U R  B IE N . . .  EN VENTE PARTOUT 
 ̂  ̂  ̂

- j
H pur. j l v_ ^ _^"_ . " 

Utllisez: le savon blanc «Phenix» extra pur 72 .o état de neuf , valeur 340 fr .,
Bouchsrie Chèvaline Ceti- !j| ! _OUE.

R
CI. 

d'Inule. r{»(]<» à bas prix.
«ie. Louve 7, Lausanne. I utllIW„no, p «Sablophemx», poudre a nettoyer. S ndr au ìturmu _ „ ,„_ _ „;

' Tr ih Le ci rase «Pliern x — I encaust ique  «Plienix» — _______________————
11 . Verrey. f |  CT|TF . f_ N-- f iNPF . »'»»^ ] k 8* 0n nft  con?o i t  p l U S

ltt___7 .A « Inumai et L I  I I L O  HIIIIUIlUL U L<, détacheur (li quide] «Phénix». au jou rd 'hu i  la concur-ìandez le « Journal et
Mie d'Avis du Valais »

0n ne conpoil plus
au jou rd 'hu i  la concur-
rence sans la publicité .

Chronique sédunoise
CONFÉRENCE DES INSTITUTEURS DU
DISTRICT. A SION.

Jeudi, 25 janvier, Sion reco vai), dans sos
murs, avec sa tradilionnelte hosp i la l i l é , los
membres clu Corps enseignant du district. Ils
étaien t plus de 25, animés du mème idéal , du
mème ent ra in , heureux de retremper leur for-
co, lour  courage et leur zèle dans une atmos-
p liòre tonte cle franchise et de cordialité.

La conférence a lieu à l'Hotel de la Pianta.
Notre dévoué inspecteur, Al. le Dr Mangiseli ,
on termos aimables , souhaite aux  partici-
pants ,  la plus cordiale bienvenue. Son sou-
venir ému s'ad resse ensuite aux  'éduc.teurs
que Dieu , dans sos clesseins imp énólrables ,
a rappelés à Lui : M. SchenkeJ que la confian -
ce clu Département avai t porte à la Direction
de l'Ecole Normale, Mlle Constance Delacos-
le i n s l i l u l i i e e  ;i la M u r a z .  L'ass is lanoe sc
lòvo en signe de deuil.

Le rapporl  do la réun ion d'Arbaz el colui
de la dernière assemblée des membres de la
Caisse do retraite soni , adoplés sans observa-
t i o n .

OH s'a t laque ensuite au moreeau de résis-
lance. Six instituteurs donneili lecture de
leurs I r a v a u x  sur  lo sujel mis à l'elude :
«L'école pour  la vie».

l o s  ouvrages, pelila chers-d'oeuvre, valonl
à leur  a u t e u r  des applaudissements chaleu-
reux et dos éloges bien mérites. Puis M. l'in . -
pecteur condenso et complète avec bonheur
los idées émises ol l'on passe à la d i scus-
sion generale:  y pronnonl part MM. Julier et
Fumeaux , professeurs, M. Mudry,  directeur do
l'Ecole normale, Al. Bérard , i n s t i t u t e u r . Al .
Delaloye , secrétaire au Département de l'Ins-
i r u e l i o n  publique, Al. Kuntschen, présidenl de
la vil le de Sion , qui  exprime le vceu qu'un
rapporl eie M. Sirlin , l 'éminonl  directeur cles
Écoles do Sion , sur le sujel mis à l'eludo , ait
los honneurs de l'impression dans un nu-
méro cle « L'Ecole primaire ». Al. Delaloye
donno l' assurance rpie ce vani sera réalise.

Celle première parile de la journée se ter-
mine par un vivant  résumé de Al. l'inspec-
teur ([ili , en quelques phrases luminouses ot
denses, enf iammo le dévouement des insti-
tu t eurs  en lour proposant cello bollo devise :
« Ora et Labora » (Prie et travaillé). .

Midi et demie a sonné depuis quelques ins-
tante; le corps , avec insistanco, reclamo aus-
si ses droils. Nous passons dans la grande
salle cle l'hotel où nous attend un dìner ex-
eollenimenl  servi- auquel nous faisons hon-
neur.

(. race à l 'habi le  direction cle M. Jos- Gas-
poz qui s'est révélé un major de table habile.
sachant  diri ger ime réunion avec ime réelle

'maestria, la. bonne humour , l'entrain, la gallò
¦prennent toul  de '

^
suite uno marche ascen-

. I ' i i i .( .e( . .', e-.,. ., ,.,',. .,
M. Mangi se l i , inspecteur , ouvre la brillante

série des discours; en tonnes congruents, il
salue Jes invi tés  qui , par lour présencé , onl
manifeste tour  attachemenl au corps ensei-
g n a n t  en lui apporlan t la lumière de leur  ex-
périence et le réconfort cle leurs encourage-
mouts. Il regretté l'absence de M. le Conseiller
d'Etat  Lorétan, chef du Départemeiil de l'ins-
truction publ i que , empèché de prendre part
à nos délibérations.

Al. Kuntschen, par d'éloquonles paroles,
rond hommage a l'activité do notre Inspec-
teur dévoué, nous parte des progrès do tous
genres réalisés par la, Commune de Sion dans
le domaine  de l'instruction et adresse un vi-
brali! , appel aux  instituteurs à qui , en cos
temps d'àpres luttes et d'egoismo feroce , in-
combe la lourde responsabilité d'édiiquer los
enfants, de faeonner leur cceur, d' orienter la
jeunesse vers un ord re nouveau sans oublier
los lecons du passé. Le personnel enseignant
a pu se convaincre, une fois de plus, qu 'il
possedè dans la personne de M. Kuntschen
un conseiller sage, éclairé, plein cle sollicitude
on mème tenips qu 'un protecteur puissant.
Ces témoignages de haul  intérèt ne seront
point  oubliés et les écoles du distr ici  de Sion
en recueilleronl les meilleurs f ru i t s .

mise ali .§_»_
Le Bureau dos Téléphones de Sion demande |

Concert d'Orchestre
Le Bureau dos Téléphones de Sion demando ¦ .. .. .

quel ques apprenfiés àg ées de 16' à 22 ans: r-__»_ - _ _ _ « / _ _ — _r
Los postulantes, de nationalité suisse posse- FROiyjAQE
( I n n i  uno lionne ins l r i ic l ion  secondaire ol con- Ire qualilé est offerì par
naissanl au mo ins  doux langues  nationales, demi kilo.
soni invi léos  à adresser leurs

1" offres par écrit Fromage de montagne ou
el f ranco jusqu'au 10 mars à l 'Off ice  sous- Emmental tout gra s à
signé qui donnera tous los renseignements 

^ _ fr. 1 .25. 1 .30
nécessaires. Los offres do service doivent con- Fromage d'Al page, 2 à 3
leni r  uno courlo biogra pliie 'de .la postulante ans, (Sbrienz) lout gras à
ot èlio acoompagnées de ce r t i f i ca t s  d'études. fr. 1.30. 1 .40
d' un certificat dc bonnes mceurs et de l'ex- Fromage de montagne, Va
Irai! de n a i s s a n c e  ou de l' acte d' origine. 'gras et 3/4 gras à

„__ . x - ,  u ¦ «_ • f ' -  - 95. 1.10
Office té léphon ique.  Sion. rtìen fai ,_ yi h 1/ 2

S'oliste : I t tme Violette RUTTGERS, pianiate

Apparine.! à louer

A LOUER

¦__— **-¦,
__-___-_m__ .n___ ¦_¦» gras a

ménagères economes , B ,¦¦,, - , lom gia fsr i " 75 85
r.r»n^ir,ii. .iL. , An In . nn L - I »»-» . . 9 IT. I..U I .Ousouciousos de la conserva -
tion du l inge , adoplez la

Lessive grasse

Beurre de table lie cpial. S 'adr.: bureau du journal
i fr. 2.25 par demi-kilo. —
Jos. Achermann- Bucher.

Fromages et beurre
Buochs (Nidwald).

2 ohainbn .-s ot cuisine , ponr
le lo mai , on date à convolir.

un appartement de Jchambres.
cuisine, tout confort. A la mè-
me adresse un appartement
de 2 chambres et cuisine.

S 'adr. Armami Ri vaz , A;;t. d 'aff.
Sion. ¦p" A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

LESSIVE PH EN IX

Dans une allocution d' une belle terme, M.
Julier, l' ami fidèle , le guide sfir de l'insti tu-
teli., 'nous parte de la Bonlé, puissance con-
quérante epii doit ètre J 'aifanage de tou. vfaì
éducateur.

Répondant au distingui, professeur, qui fèto
son jubilé prof 'essoral , Al. V. Pilleloud , insti-
tuteur, rend hommage aux br i l lantes  qualités
de AL Julier, à sa carrière si bello imprégnée
d' esprit  de sacrifico, d'àbnég-alioii et, do cha-
rité- chrétienne. Il lui  dit"! l' arimi ration clu pays
pour l'oeuvre aocomp lio ;et les sentiments de
gralitude crai ja i l l issent  du fond du cernir de
tout instituteur vers ce maTIro 'dévoué à qui
Al .  Pitteloud , au noni de sos collègues , pré-
sente un modeste souvenir. M. JuHer, Irès
ému, remercie los inst i tuteurs ol les assure
de son indél ' eo t ib lo  attachement.

Nous entendrons  encore un discours plein
d'à propos de M. S i r l in  et des paroles em-
preintes (l ' une paterno.Ile simp licité do Al.
M u d r v , directeur ile l 'Ecole normale .

l' u i s , l o u r  à l o u r , M. A d a m , par son toa st
m a g n i f i a n l  notre s a i n t e  Mère l'E glise , AI. Zu-
c h u a l , i u s t i l u l e u r  à Savièse, MAL Mottier el
Berciaz , i n s l i l u t e i i r . s à Sion . M. 11. Gros qui
eban i e la l'atrio , AIA! .  Juj ier ol Fumeaux, pr o-
fesseurs. M. Fragisie.ro, el'ép u l ó , par son toast
a u x  A ulo ri lés, Al. Bérard '. qui traduil los ' sen-
t inienls  que l i f tur r i f '  chaitno i i i s t i l u l o i i r  à * 'J*ié -
ganl de noi re vónéié inspecteur, 'AL Gaspoz ,
par son très jol i  c l i a n l  cu patois évi .'omini
a u x  consolili;uicos italioisiles, apporlonl encore
à l' a r i  oratoire el à l ' a r i  mus i ca l  leurs la lents
ol lour  Ir ihut.

Notons  pour t e rminer  (pi e la (. borale , sous
la direct ion si rompéleute de M. l'ietc.hner,
s'osi, réellemcnl surpassé ;- el a l'a i l  preuve
d' uno belle vitali le qui légitime Jnus les es-
poirs.

Délicieuse journée ! L'almosphère esl si cor-
diale  qu'il ne .dovrai! avo i r  a u c u n e  tristesse
dans  nos cieitrs; mais  un ancien n 'a-!-il pas
dil  «pie los meilleurs bonheurs soni a 'ux qui
soni légèrement. teintes do mélancolie pour
mieux l'aire ressortir, par  contrasfe, la pu-
reté de la joie ress-entie; el n 'éproin .ns-iious
pas un pou cle Iristesse à songe r que cette
réunion d' une  famille urne par les l ions  de
l' amour le plus shieòrenienl  patrioti que est
déjà tombée dans le pa'ssé!...

Mais  si les participants à colto assembleo
tonfo familière onl vu qù-iver 'trop tòt * le mo-
ment de devoir se dispenser , le charme qu 'i ls
y onl goùté .n 'est pas ròmpu car . a ins i  qlie
le souven i r , il subsislorà dans l'éloi guemeri t .

.. F.

LE C-ONCERT DE L'ORCHESTRE
AVEC Mme VIOLETTE RUTTGERS-MARTIN

(Corr. pari.). — Le pub lic  amateur- do mu-
si que , les nombreux amis de la Sociélé d'Or-
chestre do Sion savenl déjà , par les eommu-
niqués el tes annoncés pàrues dans ce journal;
quo mard i , à l'Hotel do là Paix et Foste , aura
lieu uno  soirée musicate' où se fora entendre,
d a n s  un programme do Ioni , premier choix ,
notro p ian i s te  sédunoise, Alme Violette Rutt-
gers-Martin.

Personne no voudra manquer cotte occa-
sion do pouvoir  jouir  do l'interprétation mer-
veilleuse d' une  artiste sachant , ; n 'en dép laise
à sa modestie, s'élever a la hauteur dos plus
grands maìtres du clavier. A. Gh.

DU CINEMA.
Si l'histoire d' amour du «Grand Ziegfeld»

é l a i l  puerile bu inexistante, cornine cela ar-
r ivo souvent Tians les films-prélexles , olle
s'harmoniserail avec le goùt rococò de cotte
.epoque 1900 que le f i lm nous  restìtue avoc
drólerie el pittoresque.

Or, elle est-" très humaine et n 'a pas cle ca-
raclère rétrospectif. On est, navré  de diro quo
c'ost presque dommage.

Car après là pansé douloureuse qu elle fa i t
dans Ioni ce naroque, le mus ic -ha l l , seulement
speetaeulaire des Américains  d' avan t  la Re-
vue  Né gro, reprend avoc. e f fo r t  el l ' on quitte
Io c inema avec l'impression que tonte la sonip-
tuosilé do la mise en scène, du Tourbillon de
la Danse , du Kid d'Espagne , n 'a pas élé at-
teinte.

Hotel de la Paix - Sion
MARDI 1) MARS , _ 'J0 h. 45

Cesi une erreur de le reprocher au «Grand
Zieg l'ield», qui n 'a ou qu 'une exislence limi-
tèe. Alais poni-ótre est-il permis cle dire que,
memo avec Ja. publicité la plus miraculeuso,
si le music-hall n 'avait eu. de numéros sensa-
l ionnels que ceux-ci , il .eràil reslé dans l'ceuf
ou né dans un autre germe.

Il

Nous ne verrons probablomonl pas les fibns
de là perverse Mae West sur l'epoque 1900.
Mais lo «San Francisco» du célèbre ot souvent
genia! Van Dite, sur la mème epoque , sera
bieulòt  à Sion.

En attendali !, la semaine prochaine , «Épi-
sode» passoni, on a l lemand , au Lux. Si ce
litro no vous d i l  rion , sachez que c'osi un
des Irésors du cinema v iennois ;  que, clepui.,
à Vienne, on n 'a rion fai t  d'aussi réussi ; qu 'à
Z u r i c h  seulement , il a ou 100.000 spec laleiirs.
A l ' a r is ,  il  a l en i i , en a l lemand , l' a f f i c h e  j i en -
d a n l  six mois. Fu Suisso romande. où l' on
avai i  essayé de lo donner  en doublé, il fu t
prive de Ion io  espèce de succès jusqu 'au jour
où l ' idée  v i n i  do lo reprendre on version ori-
ginale,

i I I  eu l  a lors  un succès considérable. '
Étrange idée de doubler, en Sriisse, un fi lm

i p i i  l ieul  l' a ffiche à Paris pendant six mois
consécu l i l 's...! IL F.

.£> <©. PHARMACIE DE SERVICE <*. - »«
Service de nuit

Pharmacie FASMEYER (Tél. No 110).

i Rare des Sports - Sion
DI MANCHE 14 MARS 1937

NYON I - SION I
UN M A  TCH FORMIDABL E ! ! !

CHRONIQUE SPORTIVE
mmeyem <—

FOOTBALL.
Sion luniors I-Sion Juniors II : 7-0.
Martimiy Ila-Sion II : 5-1.
Tandis qu 'à Sion, les «vioux» juniors  onl

dispose ctes «jeunes» pai- 7-0, la seconde équi-
pe a subi uno lourde défa i te  en face de la
bornio formation cle Marl i gnv I la .  En première
mi-temps, los Sédunois so soni Irès bien dé-
fendus ;  mais, dès la reprise, ils onl làchó
p ied el l'adversaire dominai !  tout lo long do
la secondo partie. Sans les interventions acro-
I .li que de son gardien  Roch , don! les beaux
arrèts ont été app laudis par la galerie à plu-
sieiirs reprises , le resultai serait encore plus
élevé. L'equi pe compio ete bons éléments, mais
le. «cran» el la volonlé fon! malheureusement
défaut. Signalons  encore la belle parilo four-
nie  par Pula l la .  comme back et de Piidioeo
à la place do conlre-donù , j^p première mi-
lemps.

Nyon I-Sion I.
(' omino déjà annonce , le Pare des Sporls

à Sion sera , diman che prochain , lo Ihéàlre
d' uno lu t t o  sans pardon entro N yon et Sion.
Les deux clubs sont menaces de la reléga-
tion, et seule une victoire peut les sauver.
Qui gagnera? Batlus au premier tour par 5.1,
nos hommes soni décidés à prendre une re-
vanche et d' emporlor les doux points si pré-
cieux. L'equi pe se presenterà dans sa p lus
t'orlo formation et nous espérons que Ious
los amis du ballon rond viendron t soutenir
leurs favoris. Sion doil gagner, il voul ga-
gner , pour maintenir  sa j iosilion on Secondo
Li gue. L'heure du match sera indiquéo dans
le prochain numero.

Les familles ALLET et GRICHTING re-
mercient bion sincèromenl loules los irerson-
nes qui ont pris pari au deuil qui vieni, cle
les frapper en la jj ersonne de Mademoiselle

MARIE-LOUISE ALLET

HM .ira

Les magasins

Il LI VILLE DE PARIS
Vve C. BERNHEZI. SION

vous offrent:
Pullovers pf dames , pure laine , art. suisse

dernières nouveautó. ., manclies
longues
4.95 5,75 5,95 7,50
à manches courtes 4,25

Gillovers laine , article suisso , formés et
dessins modernes
6.50 6.75 7.25 8.50

Pullovers pr hommes et garconnets, laine ,
mar ch, suisse, très avantageux
3.90 4.25 4.50 5.50
5.90 7.25 8.75 9.90

# Voyez nos vitrines #
_________________________________ _____________________ ______________

BETTERAVES
ro _-B.3_ AGEH.ES

Quel ques mil le  kilos .
Kohly, aux Iles, Tel. 400

On cherche
un bon domèstique de cam -
pagne, dans la quara n taine,
sobre, sachant traire , fau-
chor el conduire .

S adr. au bureau du journal.

t
Monsieur et Madame Victor DONAZZOLO

ERHARDT e! leurs enfants, Victor et Hé-
lène, à Sion;

Mademoiselle Jeanne OONAZZOLO, à Sion :
Monsieur Marc DONAZZOLO, à Sion;
Madame, ol Monsieur Fernand GAILLARf) -

OONAZZOLO et leurs enfants , Marie-Jeann».
el, Pierrot , à Sion ;

Monsieur  Louis PIGOLI , à Vienne;
La Famille do Monsieur Felix OONAZZOLO ,

à Loèche;
Madame ol Monsieur Erasmo DELALOYE-

DONAZZOLO et familles , à Ardon ;
Madame  Vve Stanislas GAILLARD-DONAZ-

ZOLO el familles , à Ardon;
Madame ol Monsieur Jacques PINI et familles,

à Sion ;
Monsieur  ol Madame Elie DONAZZOLO-

L'LANC ol leur fils , à Nendaz ;
Monsieur Auguste  DELALOYE-DONAZZOLO

ol f ami l l e s , à Ardon;
Madame Vve Hermann FROSSARO-DONAZ-

ZOLO ol famil les , à Ardon ;
.M ad ame  Vve Jean DONAZZOLO-FROSSARD,

à. Ardon :
Mudarne . ;&%¦ Monsieur Henri : I II .LALOYE-
i U I I ' N O  ol fami l les , a Ardon ;
Los famil le s  BESSON à Lausanne , AN-

DREAZZI à Rome, .1. MITTT! et AMHERDT
à Sion , ,1. PIGOLI on Argen t ine ;

a i n s i  (pio les familles parent.es el alliées ont
la p rofondo  douleur do fa i re  pari à leurs amis
et conna issances  do la porte eruolle qu'ils
vieniienl d'éprouver eu la personne de

madame

Jeanne Donazzolo
née PIGOLI

leur bion chère maman , bolle-mère, grand-
merò , sceur, t a n t e  et cousine , pieusement dé-
oédée dans  sa 77"*e année , après une longue
maladie , chréiiennemen! supportée, munte des
secours de la Reli gion.

L'ensevelissement aura lieu le Mardi 9 Mars
1937 , à 10 heures.

Col avis t i en i ,  lieu de faire-part.
Priez pour elle !

Madame Eugénie FURTER-PFEIFFER , à Lau-
sanne;

Monsieur et Madame Emile FURTER-MOT-
TIER, et leur fille , à Lausanne;

Madame et Monsieu r HARLACHER-FURTER ,
el leur fille , à Zurich;

Monsieur Willy FFRTER , à Zurich;
Madame ol Monsieur 'KALl .MANN-FURTER ,

ol leurs enfants; en Holl.ande;
Madame et Monsieur VERAGUTH-FURTER , el

leurs enfan ts , à Rut i -Zur ich ;
Mademoiselle Martha FFRTE R , à Lausanne;
Madame ot Monsieur FFREDER-FURTER, et

lour  fil,s, à Lausanne,;
ainsi  quo loules les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perle cruelle qu 'ils
viennent d'é prouver en la personne de

- ìonsieur

Emile PURIEi.
ancien maitre-coiffeur , à Sion

lour  cher el regretté époux , péro, beau-père,
E-rand-p ère, beau-frère, oncle et cousin , en-
levé à leur tendre affection , le 7 mars 1937,
à l'àge de 76 ans, après une pénible maladie,
va i l l an imenl  supporlée.

L'ensevelissement aura lieu à Lausanne, le
mardi 9 mars à 16 heures.

Culle à l'E glise de St-Paul à 15 li. 30.
Domicile mortuaire : Chemin du Risoux 11.
Prière do no pas faire de visites.

Le travail fui sa vu.
Kcpose cn paix, cher époux et fere.



M. DELLY

en laueur de
L'HOPI TAL-INFIRMERIE DE MONTHEY
autorisée par le Conseil d'Etat du Canton du Valais

Tirage
13

Mars
E mi SS ion seulement 50.0000 billets ( numérotés de 50.000 à 99.999 ).

$8afl|8r*° Vl1 le «ombro restreint des billets émis (5000 carnet- de IO billets )
g_W5rT les demandés soront servies dans l'ordre de leur arrivée à, nos bureaux

Les expéditions sontjassurées seulement en Suisse de facon discrète
Les commandes de billets doivent ètre faites au bureau de la loterie SOus pli recommande et sans frais (ajouter Fr. 0.30 si vous désirez

de l'Hòpilal de Monthey, a Monthey, par versement au compie de che- recevoir la liste de tirage dès parution).
que postai II e 695 ou contre remboursement. La liste de tirage sera adressée gracieusement _ toute personne

acheteur d'une série complète.

N'ATTENDEZ PAS QU'IL SOIT TROP TARD POUR COMMANDER VOS BILLETS

g^- ATTENTION ! Calcules et apprécié» vos chances d'après le nombre restreint des billets étnis. -3pjg
BX__ _TS ÉOALEMENT EN VENTE DANS DE NOMBREUX DEPOTS

Prix du billet i
Fr. 20.-

Prix d'un carnet do 10 billets ;
Fr. 200.-

Sérle combine, de 10 billets diffé-
rents, numero, choisis dans

10 carnets :
Fr. 200. -

I lot au moins garanti par carnet
ou série eombinée

Pas de retenue fiscale sur les lots,
tous payable» en espèces

L organisation de l'alarme
dans la lune contre le nel

La lutte contre le gel au moyen du réchauf-
fement de l'air ne donnera de bons résultats
que si l'agriculteur est averti du danger de
gel assez tòt. D' une part, il faut prévoir le
temps nécessaire à la prépanation, à la pose,
au remplissage el à l'aUumage des chaufferet-
tes. D'autre part , il ne faudrait pas encourir
le risque d'allumer les chaufferettes sans né-
cessité et de brùler inutilement du mazout. La
question de l'alarme est donc d' une impor-
tance primordiale dans la lutte contre le gel.
Cette alarme peut ètre individuelle pour les
agriculteurs éloignés des villages ou collective ,
organisée par les communes, soit par les syn-
dicats ou groupements de producteurs habi-
tant les villages mèmes.

Les moyens à disposition pour l'alarme
contre le gel sont les suivants :

A. Prévision locale des gelées nocturnes.
Au moyen de thermomètres spéciaux, il est

possible de prévoir le danger de gel dans une
région depuis 16 heures de l'après-midi pour
la nuit suivante. Il s'agit de thermomètres
dont le vase est enveloppe d'une simple mous-
seline imbibée d'eau de pluie vers 16 heures
de l'après-midi. Un trait rouge marque sur le
thermomètre indi qué le danger de gel pern-
ia nuit.

Un modèle de Qes thermomètres spéciaux,
dont la manipulation et la lecture sont très
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ANITA
Le professeur Handen déposa sa piume et

se renversa dans son fauteuil avec un soupir
de soulagement.

Il élait enfi n termine, ce travail sur les
origines de la Germanie, oeuvre longne et
ardue qui 'lui avait pris des armées, coùté
de patientes recherches et devai t donner à
son nom une celebrile européenne. Mainte-
nant, il lui serait loisible de prendre du re-
pos, el peut-étre l'esprit plus tranquille don-
nerait-il au corps la vigueur qui lui man-
quait.

Un grand frisson le secoua tout entier. La
chaleur était cepèndant intolérable dans ce
cabinet de travail ferme de portières et de
lourds rideaux, encombré de bibliothè qiies et
de tables chargées de livres. C'était la retraite
anstère du savant... celle aussi d' un homme
qui souffrait , qui se sentait envah i, (errasse
chaque jour par une faiblesse plus grande.

En un geste lasse, la main fine du profes-
seur passa à plusieurs reprises dans les che-
veux blonds à peine grisonnants qui couron-
naient son front très haut. Une fati gue indi-
cible so liait dans son regard, et, un histant,
ses yeux se fermèrent. Mais aussilòt il se re-
dressa. Repoussant d'un geste impatien! les
manuscrits épais dev»ant lui , il murmura:

simples, est en vente k la Station centrale
suisse de meteorologie k Zurich . Le prix est
d' environ fr. 10.- à 12.- par appareil.

B. Alarme individuelle.
Cette alarme est donnée par des th .rmomè-

tres avertisseurs qui, par contact électrique,
mettent une sonnerie ou petite sirène en mar-
che sito, que la temperature baisse vers 0
degré C. (Pour les modèles les plus simples,
le courant électri que d' une batterie de poche
suffit). Gràce à ce moyen , l'agriculteur est
avisé à temps et peut allumer ses chauffe ret-
tes.

Le prix de ces thermomètres-avertisseurs
varie entre Fr. 8.— et Fr. 40.— par pièce (ins-
tallation non comprise), selon le rayonnement
de la zone d'action de la sonnerie.

Nous avons recu des offres des maisons
suivantes, spécialisées dans la construction
des thermomètres-avertisseurs :

A. rouchault , qpticien , 56 rue dn Stand
(Marque Richard); H. GalLay, opticien , Marti-
gny-Ville (Marque Thermindex) ; Kunz et Cie,
Cniversitat .strasse 33, Zurich 6; Dr N. Ger-
bers Soline, Sihlquai 55, Zurich 5; Haenni et
Cie, A.G., Jegenstorf (Berne); E.F. Buchi Soli -
ne Optische Workstàtte, Berne ; Auer et Cie,
A.G., Sihlquai 131-133, Zurich.

Sur demande des intéressés, ces maisons
envoient directement les prospectus et rensei -
gnements désirés.

C. Alarme collective.
L'alarme collective exige des appareils aver-

lisseurs plus puissants, en combinaison avec
une sirène.

Les appareils de ce genre sont construits
par les maisons suivantes :

If. Landert, Motorenfabrik , Bulach (Zurich);
H. Meidinger et Cie, Maiengasse 12-20, Basel ;
Manometer X.G., Stampfenbachstrasse 61, Zu-
rich ; Haenni et Cie, A.G., Jegenstorf , Berne.

Le prix de ces grands appareils averlisseurs
varie entre Fr. 150.— à Fr. 800. — (installa-
tion non comprise). Des indications détaillées
soni données p;ar fes maisons mentionnées
ci-dessus.

D. L'organisation de l'alarme collective.
En ce qui concerne l'organisation de l'alar-

me collective , nous donnons le conseif sui-
vant:

Chaque commune "(ou éventuellement syn -
dicats de producteurs) nomme une per.onne
consciencieuse chargée des observations mé-
téorologiques dans la région respective . La
station centrale suisse de meteorologie donne
chaque jour à Ja presse, à Ja radio et directe-
ment aux abonnés des dépèches méléorolog i-
ques, les indications générales concernant le
clanger de gel pour lès différentes régions de
la Suisse.

En cas de menacé de gel, les observateurs
locaux mesurent la temp erature à 16 heures
au moyen cle thermomètres spéciau x (men-
tionnés sous A). Cela leur permei de prévoir
pour ime région la possibilité de gel pour la
nuit suivante. En cas cle danger, première
alarme aux agriculteurs : «Attention ! Préparez
et remplissez vos chaufferettes!» En mème
lemps, les observateurs locaux contrólenl les
installations des thermomètres avertisseurs

— Vais-je me laisser .aller, maintenant?
Qu 'ai-je donc ce sóir? Je ne suis pas ma-
lade, cepèndan t..... et mème je vais certai-
nement mieux.

Il se leva et se mit .a arpenter la pièce.
Sa taille élevée se découpait en une ombre
gigantesque sur la muraille éclairée par les
lampes du bureau. Au bout d'un moment,
il interrompit sa promenade, et prenant une
photographie dans le tiroir d'un secrétaire,
il se rapprocha de la lumière pour la regar-
der .

Elle représentait deux jeunes gens d' une
quinzaine d' années, l'un très mince, Irès
blond , avec un regard rèveur et doux; l'au-
tre bruii, aux traits d' une régularité remar-
quable, aux superbes yeux foncés, profonds
et tendres, décelant une àme .ardente, lls se
tenaient affectueusemont appuyés l'un sui
l'autre, ef. le blond rèveur posait sa main, en
un geste de tendre protection , sur Pepatile de
son compagnon.

Malgré la différence cles années, il élait
aise de reconnaìtre dans le premier le pro-
fesseur lui-mème. Son visage, maintenant pa-
le et creusé, avait conserve sa coupé ele-
gante, sa finesse eie traits, son beau front
élevé, et son regard avait encore la mème
expression de grave bonlé , d'intelligence pai-
sible et fière . Mais, en oet instant , une dou-
leur profonde s'y liait, tandis qu 'il s'attaebai t
sur la physionomie attirante et charmeuse de
l'adolescent bruii .

— Bernhard , où es-tu maintenant? mur-
mura le professeur avec une étrange émo-
tion. 11 y a si longtemps que je ne l'ai vul. . .
Oui, il .  y a dos .années, et , pourtant , nous
étions cornine des frères ! Nous nous aiinions...

Il s'interromp it et passa impatiemmenl la

Un lot de fr. 200.000.-
1 lot de fr. 50.000. - = fr. 50.000.—
1 lot de fr. 20.000.— = fr. 20.000.—
1 » de fr. 10.000. - - fr. 10.000.—
2 » de fr. 5.000. - = fr. 10.000.—
6 » de fr. 2.500. = fr. 15.000.—

10 » de fr. 1.000.- = fr. 10.000.-
50 » de fr. 200.- = fr. 10.000.-

500 »> de fr. «'50. - - fr. 25.000.-
5000 » de fr. 20.- = fr. 100.000.-

Tous les billets gagnants seront pay és
le lendemain du tirage.

mani sur son front comme pour en chasser
des souvenirs obsédants.

— Mais qu'ai-je donc ce soir? répéta-t-il
avec une sorte de colere. Je suis ndiculement
faible , plus encore au moral qu'au physique.
Pourquo i penser k cet ingrat?

Il posa la photograp hie sur le bureau et
reprit sa lente promenade. Mais il n 'avait
pas besoin de cotte image pour se représen-
ter Bernhard , son cousin, son ami tant aimé
autrefois... et maintenant?

Eh bien ! Conrad Handen ne pouvait se le
dissimuler, le souvenir de celui qui avait été
pour lui le plus tendre des frères était tou-
jours vivant en lui... malgré tout.

Deux fois cousins germains par leur pére
et leur mère, ils avaient été élevés ensem-
ble par la mère de Conrad , car Bernhard élail.
devenu orp holin au sortir du berceau. Ja-
mais frères ne s'aimèrent d' une plus vive
affection. Très caline , presepio froid en appa-
rence, Conrad possédait une àine amianto et
tendre , el. si son e spri t plus positif n'était pas
capable de suivre son cousin sur les cimes
élevées où l'emportaient un coeur ardent et
une imagination passionile© , ils n'en étaient
pas moins unis d' une iiialtérable amitié.

Mais il vint un jour où Beriibard , artiste
et. poète, chercheur d'idéal , quitta l'Allemagne ,
en quète cle rég ions p lus lumineuses, de pays
inondés de soleil , e.balant des effluves em-
baumés, vibrali! encore des souvenirs du pas-
sé. Successiveinenl , l'Asie-Miiieure , la Gre-
ce, l'Italie, l'Espagne enfi n furent visilées pal-
lili .  Malgré la séparation , l'union demolirai!,
aussi étroite enire les cousins, et. elle le fut
jusqu 'au jour où Conra d recut une lettre datée
cle Valenee , et révélant à chac|ue page un in-
time el profond bonheur. Bernhard lui faisail
pari de son inlention de 'demander la main
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(en comparaison avec des thermomètres or-
dinaires). Ils règlent le contact de ce ther-
momètre de facon à mettre la sirène en fonc-
tion sitót que la temperature descend a 0° C
(en general, on règie le contact à 1° C déjà).
La deuxième alarme donnée par la sirène si-
gnifie donc: «Commencement du gel i Allumez
les chaufferettes !»

Le contròie de la durée du gel (le moment
de cesser le chauffage) sera effectué indi-
viduellement par cJiaque agriculteur.

p. o. de Ja Commission cantonale de lutte
contre le gel

Station cantonale d' ea toniologie :
Dr H. LEUZINGER.

Pour les iiilirme. el les anormali.
L'Association suisse «Pro lnfirmis» va entre-

prendre prochainement, pour la quatrième
fois , sa vente annuelle de cartes illustrées
en faveur des oeuvres qu'elle soutient.

Ces oeuvres, réparties dans tous les can-
tons de la Suisse, ont pour but commini et
unique le soulagement des infirmes et des
a normaux et principaiement l'éducation ou
la rééducation des enfants affli gés de l'ime ou
l'autre de ces douloureuses disgràces.

Enfants sourds, muets ou aveugles, estro-
piés de naissance ou à la suite d'une maladie ;
enfants épilepti ques, enfants arriérés ou dif-
ficiles , tous sont l'objet de *la sollicitude de
cette Association, qui demande à l'auteur de
ces lignes de recommander au public suisse
l'action de secours dont elle a un urgent be-
soin

d'une jeune Espagnole de famille pauvre et
fort mo.este, mais parfaitement honorable.
Alors, enthousiasme, il dépeignait les qualités
de coeur, l'intelli gence, la beatile remarquable
de celle qui serait bientòt sa fianeée, et, à
Ja fin seulement, faisant mention de sa pro-
fession.... Marcelina Diesco était cantatri ce
dans un théàtre de Valenee.

Au recti de cette lettre, Mme Handen s'em-
porta et reprochés violentes contre celui qu 'el-
le appelait son second fils et qui flatta.it son
amour-propre par sa beaulé et ses dons bril-
lants.

Conrad , lui , ne dit. rien , mais il se sentii,
profondément blesssé dans son affection fra -
lernelle, en mème lemps que l'orgueil , très
vivace cliez cette nature calme et douce
se révoltnit à la pensée d' une telle mesaillan-
ce. Les Handen , anti que famille de savants,
étaient aussi fiers de leur nom que les plus
nobles barons.

Le jeune professeur partii pour Valenee.
Il vii. Bernhard et se convainquit vite de
l'inanimite de ses tentatives. Ce coeur enthou-
siaste el ardent , une fois donne, ne se repre-
nait plus.

— Choisis entre elle et nous ! s'écria vio-
lemment Conrad dans une dernière entrevue.
Si tu l'épouses, ce sera fini entre nous.

— Soit! répli qua Bernhard d' un ton fer-
me, mais j 'ai trouve en Marcelina l'épouse de
mes rèves et je n 'abandoimerai pas ainsi le
bonheur.

Dos paroles vives et blessanles ayan t échap-
pe à Conrad , Bernhard y répondit avec co-
lere, el les deux cousins se séparé rent com-
plètemènt irri te..

Meurtri dans son affection , blessé d.ans son
orgueil , Conrad quitta Valenee. Il avait pu

cepèndant reconnaìtre la vérité des assertio
de Bernhard touchant Marcelina. Sa pro fessi'
et sa famille , pauvre et obscure, étaient 1
seules choses que les Handen pussent lui i
procher, son honorabilité étant inatfaquabl
mais à leurs yeux, l'obstacle élail infranch ì
sable. Depuis lors, Conrad n 'eiifendit plus pa
ler de son cousin.

Tels étaient les souvenirs qui revenaie
k l'esprit du professeur landis qu'il a rpe
tait son cabinet. En vain essayait-il de 1
chasser; ils revenaienl en foule , semblables
d'hnportuns papillons noirs.

11 s'approcha de la fenèlre et appuya s<
front brùlant contre la vitre . Mais de noi
veau un frisson l' agita. Au dehors, le vtì
scuffiai! , glacial , dans la nuit sombre , et fa
sait douloureusement gémir portes et fen
tres. Lentement, le professeur rovini vers se
bureau.. . Mais il s'arrèta soudain, prètaiil l'i
reille. Une harmonie montait jusqu 'à lui , ut
plainte douce et tendre , adrnirablement rei
due par une main d'artiste . Elle s'exhalait e
un chant délicat , d' une touchante simplicil'
el. mourut en un accorci insaisissable.

Une transformation s'était opérée chez 'professeur. Maintenant , une flamine joyeuS
et fière animali son regard , et un heirreii:
sourire passa sur son visage tandis qu 'il niui
murait:

— Comme cet enfant est doué ! Il sera m
des premiers artisles de notre epoque , m"1
Ary l

fi heures sonnaien t à la grande borio?
cle bois scul pté. Le professeur rangea rapi
demoni les pap iers épars et , sortant de so»
cabinet ,, il descendit lentement.

(A suivre).

La p résencé dans une famille d' un enfal
infume ou anormal esl une cl .es p lus grave
épreuves qui puissent l'atteindre. Que l'on sa
gè à la douleur jamais apaisée, à l' angois*
devant l'avenir, des parents frappés d' une te
le infortirne, au sort qui attend l'innoc enl
victime d' une aveugle fatalité !

Mais que l'on songe surtout à celles de ci
victimes auxquelles la famille n 'a pas le mo;
eri de donnei' les soins nécessaires, l'éducatio
speciale qui cherche — et réussit le pli
souven t - à Jes rapprocher des conditions no
males d'existence, à les liberei' dans la mesu
possible de leur état de dépendance.

Ce sont ces cas douloureux et liélas tre
nombreux, qui font l'objet de l'activité de «Pi
lnfirmis» et des deux cent soixante institi
tions qu'elle subventionne. L'auteur de ci
lignes a eu l'occasion, cornine chef du Dépa
tement fédéral de l'intérieur , de suivre di
ses débuts les travaux de cette oeuvre bitì
falsante à laquelle l'autorité a accordé di
subventions croissantes pendant les annéi
de prospérité relative.

Cette source est maintenant sinon tarie,
moins fortement diminuée. Nous demando
à la solidarité suisse de combler ce vide el
réserver bon accueil aux cartes illustrées
«Pro lnfirmis» . Ce geste es't à la portée
chacun. Que personne ne cherche à s'y soi
traire et qu 'en particulier les parents cjui e
le privilègé inestimable cle posseder auto
d'eux des enfants sains et normaux sais:
sent cette occasion prochaine d'en manifesl
leur reconnaissance.

E. CHUARD
ancien conseiller fède




